
Un rêve, un souhait précis, un seul 

Et bien voilà j’ai celui là de rêve !
Quand je suis à un concert  de musique classique, alors là j’adore, l’opéra par exemple,  quelqu’un qui 
joue, qui chante, et ça m’émeut beaucoup, alors je ferme les yeux et j’imagine que c’est moi qui suis en
train de chanter. 
C’est un rêve qui me remplit, je me mets à sa place pour intensifier ça, je me mets vraiment à sa place, 
quand ça s’arrête, j’ai du mal à redescendre.

Mon rêve à moi c’est pouvoir travailler sans avoir besoin d’argent, en fait pouvoir juste donner ce que 
j’aime donner et pouvoir partager à fond !
Echanger des savoirs faire sans transfert d’argent,  faire des rencontres comme ça entre personnes,  
juste des rencontres d’échanges de savoirs, sans me poser la question ; combien ça va me rapporter sur 
l’après midi ?

Mon rêve c’est la nature, c’est l’oiseau qui passe, c’est une pâquerette que je vois toute seule là, 
c’est ...! Mon mari l’autre fois m’a crié « viens voir, viens voir ! », c’était un beau crapaud que j’ai 
caressais du regard, c’est ça ma lumière… Et cette lumière-là ne s’éteindra JA-MAIS. Il a beau y avoir 
des peurs de Covid, des peurs de ci de là… ça on me le vo-le-ra pas !

Je souhaite que les gens gardent  ou retrouvent un petit peu d’autonomie, qu’ils soient capable de 
réparer un vêtement, de faire un ourlet, de faire un cadeau fait maison, des choses comme ça.
J’trouve que ça donne de la valeur aux choses en fait, et puis quand on a travaillé sur  un vêtement en 
tissus, par exemple, on comprend sa valeur en fait.

Quand je serait grande je souhaite faire écrivaine, qu’chose comme ça parce que j’aime bien m’inventer
des histoires , quand j’étais en ce1 et ce2 le maître, nous f’sait faire des petits livres en papier on 
pouvait écrire nos histoires dedans et j’avais fait une longue série avec des p’tits bonhommes, c’est vrai
qu’en fait tout ce qui est aventure, fantaisie, j’aime bien.

Ce que j’ai appris… des tas de choses, des tas, des tas, des tas de choses…  et l’expression que je 
garderais tout à fait en haut, ça serait le non jugement, tout à fait en haut… ça fait partie de la liberté. 
Quand on est dans le non jugement, on est libre, vraiment…Le non jugement, ça c’est extraordinaire, 
ça permet de rêver aussi, ça ouvre au rêve, ça débouche sur le rêve, ça fait partie de la liberté !

Moi, mon souhait ce serait de sortir un peu les anciens de chez eux et qu’ils soient en lien avec d’autres
personnes quoi, ouai, aller les chercher, ouai les balader ! Je m’occupe de personnes âgées, c’est un 
boulot que j’adore, voilà, être dans l’aide.
J’aimerai que les personnes qui travaillent dans les maisons de retraites soient plus motivées à faire ce 
travail-là, qu’ils soient plus valorisés, que voilà...,  j’aimerai qu’il y ait un peu plus de vie dans ces 
maisons de retraite, que ce soit un peu moins déprimant comme ça l’est aujourd’hui !



C’est un cauchemard, alors il reste plus qu’à souhaiter que :

Depuis ce covid, je crois que ça a fini…., oui les gens se parlent plus, c’est devenu une mentalité de 
s’isoler, vous sortez d’une réunion par exemple, avant on prenait le temps de discuter, de boire un coup 
et  maintenant quand la réunion est fini, on dirait la fin du match qui est sifflé, svipp !, tout le monde 
s’en va, il y en a bien  quelques uns qui restent mais d’autres ont pris l’habitude de rentrer chez eux….
Même les anciens, je vois j’emmène ma mère à la messe, avant ils discutaient entre eux à la sortie de la
messe, ça aussi c’est fini ça. Bon c’est toujours pareil, il y a de moins en moins de monde à la messe....
J’aimerai que les gens soient plus solidaire et qu’ils arrêtent aussi d’être jaloux des autres, ça c’est… 
jaloux du voisin, jaloux de…
Le voisin a si et moi je les pas...même les gamins entre eux, les ados entre eux, l’autre il a le téléphone 
et pas moi, ect..

Maintenant, les enfants veulent communiquer avec nous par SMS mais nous quand on est tout seul 
avec mon mari toute une journée, c'est pas ça dont on a envie, c'est d'entendre leur voix.Je pense que ça
c'est important, c'est à dire que y a plus le contact, il n'y a plus l'écoute de la voix.Vous savez les 
dimanches après midi, nous avant on se rassemblait, on jouait aux cartes, on faisait plein de choses, 
mais on se parlait. Maintenant, personne ne se parle.  Ou par écrans interposés, mais les écrans, ils 
enlèvent beaucoup d'humanité. 
Oui a  titre personnel. Vous savez quel est mon rêve pour le moment ? C'est de vivre sans les écrans. Mais alors 
là, moi c'est vraiment quelque chose. C'est mon rêve le plus cher, ouai qu'on enlève tous les écrans qui ont 
transformé complètement notre vie.

Le problème est déjà là chez les enfants. Oui parce que déjà toutes ces tablettes, tout ça, je pense qu'ils sont
complètement déconnectés de la réalité, je trouve ça dramatique en fait  ! Moi des fois je me dis il faudrait un
magicien qui prenne sa baguette, et qui dit stop !
Oui, mon rêve c’est de détruire tous les écrans ! Et on retrouvera une autre façon de vivre.

On souhaiterait pas vivre sans télé, non quand même, nous on a pas mieux habitué, si on avait pris 
l’habitude des écrans on ferait comme eux, ha la télé on s’en passerait pas.

Pas vraiment optimiste, ça va être dur, dur, ça va être dur économiquement, ça commence à descendre 
le prix des bêtes, il y a bien quelque chose,… On a perdu 20 c en deux mois…
Je souhaite qu’on relocalise, on vend des vaches qui vont se faire cuire en Bretagne, à Marseille, c’est 
pas normal, et puis ça revient en steak, on nous dit que l’énergie coûte cher, faut arrêter !

Dans quelques années, y’aura beaucoup beaucoup beaucoup plus besoin d’électricité surtout qu’on 
arrête pas d’ inventer des trucs qui demandent énormément d’électricité et qu’en plus les centrales 
nucléaires c’est hyper dangereux ouai donc c’est compliqué, y’z’arrêtent pas d’dire, on a encore 7 ans 
pour heu pour arriver à faire arrêter le changement climatique.
Faudrait changer de voiture machin…



Les gens qui sont nés 50 ans plus tôt et ben y ont vraiment d’la chance ouai ouai parce que si ça 
s’trouve nous quand on s’ra adulte, par exemple on aura même plus de retraite si nos gouvernants y 
continuent d’ faire leurs bêtises.
Et  j’espère vraiment qu’on ne mourra pas dans d’atroces souffrances parce qu’elle a du mal la terre ! 
Elle s’ra couverte d’un gaz toxique parce qu’on pollue trop !
Not’génération là d’enfants, on va vivre le dérèglement climatique nous, j’espère qu’on va pourvoir 
faire quelque chose sinon d’ici 2100 ce serait la cata, la CATA ! 

Grâce au revenu universel on pourrait faire c’qu’on a envie. Et puis ça mettrait les choses à égalité !
Alors j’dis pas qu’un chirurgien heu mérite pas un salaire élevé parce qu’il a fait des études difficiles il 
a des responsabilités énormes mais heu le salaire d’un joueur de foot par exemple excusez moi mais 
même s’il joue très bien au foot… non mais ...je trouve que c’est juste honteux ! Et à côté de ça une 
femme seule,  une technicienne de service par exemple qui bosse à temps plein qu’elle ait même pas de
quoi vivre décemment, ça va pas ! Et pourtant on ne peut pas vivre sans ces métiers là quoi …
Si nos besoins primaires étaient bien satisfaits : pouvoir se loger, se nourrir  correctement, alors on 
pourrait plus se tourner vers les autres. Je rêve du revenu universel, chuis persuadée que ça pourrait 
fonctionner tout à fait bien !

Ce qui me fait lever le matin ?

Ben, vaquer à mes occupations de tous les jours, m’occuper de mon homme là qui a pas trop de la 
santé, le cajoler un peu, et oui qu’il est pas trop…, lui faire quelque petits plats qu’il apprécie, ou des 
affaires comme ça, de toute façon nous maintenant on peu plus faire des projets à tout va… 

Ce qui me fait lever le matin ?Ce qui me fait lever le matin ? Pour moi ça tient à deux mots : Création 
et transmission, deux mots qui définissent là où j’aimerai m’orienter de façon professionnelle.
C’est comme ça que j’ai l’impression de faire des choses utiles et cohérentes.

C’est la beauté de la nature, je suis émerveillé de cette création, pas 2 arbres pareil, pas 2 oiseaux 
pareils, pas 2 poissons pareil, les choses se ressemblent mais tout est différent, et un petit rayon de 
soleil mais c’est magique. Ha le couché du soleil, ça c’est…
Il y a toujours des livrets d’or dans les nuages, même si on est au fond du trou complétement, on 
arrivera toujours à trouver un petit quelque chose qui est beau.



Partir ou rester là et se rencontrer…

Ah ben moi, j'aimerai bien partir, aller me mettre au fin fond d'un bois, construire une cabane et être 
complètement autonome. Voilà, ça oui, j'aimerai beaucoup hein. J'aimerais partir au Canada, ou en 
Colombie-Britannique, là bas, en Amérique du Nord. Seul oui, pourquoi pas? Seul oui, oui. Mais voilà,
pour l'instant j'ai deux gamins, mais une fois qu'ils sauront un peut naviguer tout seul, et bien je pense 
qu'il est probable que je tente un truc. Oui c'est un rêve ça oui.

Et moi mon rêve c’est d’aller voir ailleurs, voir différentes cultures, différentes façons de vivre,  aller 
vers des pays peut-être un peu moins connectés ouai. Des pays où je peux vraiment m’impliquer, pas 
juste visiter un pays que je ne connais pas, m’investir dans la population. 

- Ho non, je rêve pas de partir en voyage, suis bien dans ma campagne, on est un peu comme ça nous, 
partir non ! les voyages c’est pas mon truc, on n’a pas été habitué quoi, non je souhaite rester par là.

Ha nous, on ne souhaiterait pas voyager, ha non pas du tout ! Nous on souhaiterait qu’une chose aller 
cherché du bois ensemble comme avant, quand il pouvait marché mon mari.
-Moi je souhaiterait qu’on revienne à une vie simple, que les gens soient pas tant accapparé par tout ce 
luxe, ce confort. Une vie simple je vous dis ! Simple !

Nous quand on est arrivé en Haute-Loire ben, le jour où on visitait la maison, premier jour, 40 cm de 
neige, plein d’voitures dans les fossés, on a pêté nos chaînes sur la route, tout le monde nous a aidé 
quoi et c’est aussi ça qui m’a motivée à m’installer ici, ouai ouai, j’avais jamais rencontré autant de 
solidarité !
Ouai, nous on rêve de collectif et d’être un maximum autonome, ouai d’être indépendant du système et 
en même temps pouvoir échanger un maximum avec les voisins pour prendre un minimum la voiture 
pour avoir aussi un maximum de lien avec les gens, partager les richesses de chacun et se transmettre 
des connaissances aussi, ouai.
Par exemple j’m’occupe de ma voisine qui est là depuis toujours et pis j’ai d’autres voisins, on est 
quand même assez proches, y’a déjà pas mal d’entraide quand y arrive une merde et ben on s’entraide, 
quoi, si il y a des travaux oui,  on se prête des outils tu vois des choses comme ça, mes voisins je les 
vois presque tous les jours...
Mais nous on aimerait encore p’être plus de lien,  plus d’entraide !

- Mon souhait ce serait faire connaissance avec les nouveaux voisins, se rencontrer, discuter, on a tous à
apprendre des gens d’ailleurs et peut être aussi leur apprendre l’histoire du pays, l’histoire des anciens, 
je ne sais pas comment dire, leur expliquer notre culture ancestale, autochtone , notre culture de 
dynosore, un peu nos valeurs et être à l’écoute des leurs aussi. Il faut qu’on discute, on sait que le 
monde avance, et que oui, ça nous permettrait  aussi de rester dans le monde parce si on se cantonne 
chez nous, parce qu’ils pensent pas comme nous, parce qu’ils ne sont pas là en permanence, parce ce 
qu’ils font autrement, on sera pas heureux trés longtemps…
Oui parce que faut pas faire la même connerie qu’on a fait dans les pays étrangers : « notre culture c’est
la meilleure !» et l’imposer aux autres. Il faut partager les cultures prendre ce qu’il y a de bon chez les 
autres, et s’il y a quelque chose de bon dans notre culture faut essayer de le garder aussi.



Réver de la maison, du lieu idéal

Il y a peut-être quinze ans, j’ai fait un rêve éveillé, en fait, j’ai eu l’envie de ... Comment dire ? D’avoir
un lieu, et de pouvoir m’épanouir dans ce lieu-là, à l’ époque c’était un peu flou,  oui pour faire de
l’accueil, pour vivre plus en autonomie, et dans un environnement naturel. 
De temps en temps, il y avait des informations qui arrivaient,  et là, en l’occurence, c’était un dessin... .
un dessin d’un enfant de trois ans, hein, parce que je dessine très mal (rires) Oui, c’est arrivé comme
ça,  et puis voilà,  quoi...
Il y avait dans ma tête de toute façon un environnement naturel, oui, nécessaire. Une maison en pierre,
en tout cas maison traditionnelle ... Avec un espace avec des animaux...  Pas vraiment une ferme, parce
que ce n’était pas le but, un lieu ouvert sur l’extérieur,  aussi bien au niveau des hommes que de la
nature, en fait ...
A chaque fois que je voulais réaliser ce rêve dans ma vie, je ne trouvais pas le lieu, il m’échappait en
fait ce lieu... Je ne le trouvais pas... Je pense que je n’étais pas non plus avec la personne qu’il fallait. Et
voilà, aujourd’hui, ce rêve se met en place... tout commence à prendre forme... 

Mais le rêve de l’innocence… Le rêve pfffff ! J’ai été élevée dans un milieu pauvre … et j’ai une 
jumelle, donc on nourrissait cette espèce de rêve… on apporte un potentiel quand on naît, on a un 
potentiel en soi, et ce potentiel on le faisait éclore toutes les deux parce qu’on avait pas forcément de 
jouets… donc on était obligée de rêver quelque part. Je suis revenue dans ma maison où je rêvais, du 
coup, ces rêves ils réapparaissent… J’ai de la chance, parce que je serais restée en ville… Mais comme 
je suis revenue dans la maison de l’enfance, ces rêves très purs et très innocents, je les retrouve dans 
mon profond… Ils reviennent, ils ressurgissent, je ne sais pas comment dire, pas à l’état pur, mais il y a 
une certaine jouissance. Des fois je jouis, dans le bois où je passais avec mon chien à l’époque, où je 
passe avec mon chien maintenant, je jouis de ce qui me nourrissait, et j’ai du bonheur, j’ai du plaisir…
Voir la neige sur les pierres comme je les vois maintenant, et comme je les voyais quand j’étais jeune, 
je n’avais peut-être pas forcément des chaussures adaptées, mais j’avais mon être intérieur tout frais, 
tout beau, tout neuf…  C’est impalpable, on ne peut pas mettre de mot, on ne peut pas mettre de mot.

- Je rêve aussi d’une maison où les gens ont du temps, une maison avec une  cheminée car c’est un 
endroit de convivialité que j’aime beaucoup, dans cette maison il y aurait des espaces d’échanges, de 
créations, ce serait une maison idéale, avec une famille idéale, un terreau fertile, à la pousse de l’enfant,
à l’imagination, à tout ça, avec un grand salon, une grande bibliothèque avec plein de livres, avec un 
jardin, un potager , des animaux, l’utopie quoi !
Ça c’est le grand rêve tout en haut, voilà…. Mais tout ça n’est pas fait pour moi, pour maintenant, j’ai 
ce grand rêve mais pour plus tard, mais avant faut que j’en réalise de plus petits avant pour que ce 
grand rêve puisse avoir du sens, pour qu’il soit possible tout simplement.

- Mon souhait et ben c’est d’avoir vraiment le cocon espéré quoi, mais tout en gardant la liberté de 
bouger, ouai, ouai ouai, voilà, pas s’enfermer dans ce projet de maison, garder quand même la liberté 
qui, pour moi du coup, te permet de te mettre aussi à fond à certains moments sur le chantier mais en se
disant ce n’est pas une fin en soi, j’peux aussi rester libre ouai, ouai !



- Mon rêve ce serait d’avoir une vraie maison de luxe, j’sais pas, oui avec un p’tit peu du luxe noir 
j’aime bien c’est joli,  j’aimerai bien les murs noirs avec un p’tit peu heu des canapés, des pots de 
plantes  avec des décorations  comme des vagues et des points, je voudrais une grande maison  et que je
sois pénard comme mes grands parents, avec un immense terrain qui finit jusqu’à la fin de la forêt
avec un jardin et des cerisiers parce que j’adore les cerises, et un abricotier aussi. En tout cas mon rêve 
c’est pas la grosse villa de luxe à côté de la mer  avec le paysage de rêve parce qu’ avec la montée des 
eaux et ben engloutie la maison, y’a plus de maison de luxe !
Et mon rêve ce serait aussi d’avoir une chambre à moi-même, parce j’en ai pas, il y a ma petite sœur 
dedans et que des fois elle m’énerve car elle parle tout le temps et si on parle et qu’ il est plus de 20 
heures et ben on s’fait gronder !

Je me sens habitée par cette joie imprenable. Il peut m’arriver, je le dis avec beaucoup de précaution 
hein, parce qu’il m’arriverait le décès d’un enfant ou de… je le dis avec beaucoup, beaucoup, beaucoup
de précaution, mais je pense qu’au fond de moi, le tsunami ne m’atteindrait pas. On est envahi de 
tsunamis, du plus petit au plus grand hein, mais je pense que cette joie à laquelle j’ai eu accès dans mon
enfance, et que j’ai peut-être nourri de nouveau maintenant, je ne sais pas, ou tout le long de ma vie 
hein, parce que j’ai subi des épreuves un peu dures, je ne me suis jamais sentie abandonnée, je ne me 
suis jamais sentie seule. J’ai toujours eu ce fil conducteur de beauté, J’ai une richesse, un trésor… 
trésor de l’enfance. Un trésor amélioré ou pas amélioré, voilà… Bon pour moi il est amélioré, mais 
pour arriver à ce rêve-là, épanoui à l’âge mûr … il faut je pense quand même avoir vécu certaines 
épreuves… Il faut avoir maturé… Mais ce rêve qui a maturé, comme je dis, il y a une jouissance à le 
retrouver, pour épurer tous ces trucs-là qui nous embarrassent, qui nous encombrent. 

Réver de la société idéale 

- Pour moi, dans une société idéale, la nature aurait une place très importante, l’art aussi, quand on a du
temps on est plus dans la contemplation, on redonne de la valeur aux choses qui en avaient vraiment au 
départ. Les gens auraient plus de temps pour réfléchir où ils veulent être, pour réflechir à ce qu’ils 
veulent faire vraiment, avec qui ect.
Ce serait dans des cadres beaucoup plus sympa.
En résumé, la société idéale pour moi, ce serait de retirer la rentabilité et la compétitivité, si on retirait 
ces deux mécanismes, ces deux concepts, ça pourrait aller beaucoup mieux, rouler de manière 
vertueuses.
La première chose, je rêve de changer l’école, une école dans laquelle il y a pas du tout le même 
rapport à l’évaluation, sur les principes de la pédagogie de la liberté, un espace avec des tables, avec 
des poufs, on a le droit de se lever. Il y aurait une classe en intérieur parce qu’il pleut parfois et un 
espace en extérieur, un espace où les enfants pourraient monter dans les arbres, pourraient construire 
des cabanes, ça me paraît vraiment essentiel que les enfants soient sensibilisés à la nature, à la vrai vie 
dés leur plus jeune âge.



Je rêve que dans chaque commune, il y ait un grand hangar pour toutes les activités, un menuisier, à 
l’autre bout le tailleur de pierre, au milieu ceux qui travaillent le tissu, un autre grand  espace avec tous 
ceux qui font la bouffe... Et tous ces gens là seraient emmenés à cohabités les uns avec les autres, à se 
refiler des conseils, dans  l’idée d’un travail commun, des lieux de travail sans stress, des personnes 
plus souriantes,avec l’enxiété et la pression en moins vis à vis de la rentabilité et de la compétitivité, 
chacun connaît le rôle de chacun.
Aujourd’hui ça a complétement disparus, on voit juste rouler plein de gens à fond sur la route, on sait 
qu’ils vont bosser mais on se fiche bien de ce qu’ils vont faire.

Les réves et  l’enfance

Moi, j'ai réalisé le métier que j'ai toujours eu envie de faire.ah Oui, c'est-à-dire institutrice.  Depuis toute petite, 
toute petite, j'ai toujours eu envie de faire ça.

Quand j’étais enfant , moi je rêvais d’être heu... prêtre puisque heu... à l’école on avait rencontré 
plusieurs prêtres et il z’aimaient bien jouer au foot et moi aussi j’aimais bien le foot !
Et c’est aussi en priant qu’ est venu mon rêve, oui je voulais être prêtre moi.

- Mon souhait quand j’avais 16 ans, c’était de travailler à l’extérieur pour avoir un peu d’argent, pas 
pour voir autre chose non!, juste pour gagner 4 sous, il y avait pas un rond dans la maison, moi j’ai 
travaillé aux tanneries, je m’en suis sorti tout seul, j’ai acheté une voiture toute neuve, sans crédit ! 
Ben ! Ça c’était un beau rêve réalisé !

- Pour moi depuis très petit mon rêve, ç’est de pouvoir travailler comme je l’entends, c’est à dire en 
créant des choses, ce qui est compliqué à considérer comme un travail forcement, voilà en dessinant, en
jouant de la musique, en faisant du théâtre, depuis très jeune ça toujours était mon rêve, voilà ! 
Mais très vite avec la fin de l’enfance, il y a tout un tas de choses qui arrivent, moi j’ai vécu avec une 
mère artiste qui a toujours galéré à vendre des choses, tout ça, je sais à quel point ça peut être 
compliqué !
Mais malgré tout mon rêve, c’est vivre de mon art, dans un cadre dans un bel environnement avec des 
personnes avec lesquelles je me sens bien, ça implique beaucoup de recherche.

J'aimerai la jeunesse éternelle, voilà, je conçois, le vieillissement me fais extrêmement peur. Le corps 
qui se dégrade, la dépendance me terrorise, voilà. C'est bien triste à dire. (rire)  Mais c'est comme cela. 
Voilà, alors justement, en contre-partie , je profite, et je me dis bon, allez, tous les jours est un nouveau 
jour et tous les jours est une nouvelle vie, voilà. Je me la fais jour par jour. Je fais pas de projets à long 
terme, puisque je considère que plus que j'avance, plus je mets un pied dans la tombe...c'est pas 
possible de me le dire, alors aujourd'hui est un jour nouveau, et vis ce jour nouveau comme quelque 
chose de léger, et d'agréable, de simple sans contraintes. .
 J'ai tellement, comment dire, j'ai tellement besoin de me sentir vivante. 
La jeunesse éternelle c'est aussi, d'être en forme, et de pouvoir apporter quelque chose aux autres, 
d'apporter quelque chose pour soir bien sur, de s'valoriser, mais aussi de pouvoir valoriser les personnes
avec qui on est, d'avoir des relations. C'est surtout pas d'être isolée, pas s'éteindre comme ces bougies-
là, ça décline et y a plus rien après, ça s'éteint. J'essaie de tenir la flamme la plus vivant possible, la plus
pétillante. 



J’aimerai bien qu’on laisse les enfants s’ennuyer
J’pense quy a pas beaucoup d’enfants qui peuvent rester sans rien faire maintenant.
On leur a pas autorisé et du coup maintenant on voudrait ben qu’ils nous fiche la paix 5 min et y savent 
pas faire parce qu’on ne les a jamais laissé s’ennuyer, en fait, ils sont comme on les a élevé hein,, mais 
qu’on les laisse RÊVER, quoi !

Ce qu’on peut souhaiter pour ceux qui arrivent 

Ce que je souhaite pour les jeunes générations c’est de ne pas s’arrêté de rêver, tous les enfants aiment 
dessiner, ect, être créatifs, ils le font naturellement. Il faut juste garder ce rapport aux rêves, à 
l’imagination et aprés il ne disparaît jamais, les petits, ils voient une feuille et un crayon et hop ils font 
un gribouilli sans se poser de question.

Oui ça serait un grand rêve de voir les nouvelles générations faire des trucs, on est peut être trop 
réveillé maintenant, on a les yeux aveuglés par les lumières bleu, les yeux tellement ouverts qu’on ne 
comprend plus rien de ce qui se passe.
Je leur souhaite et à moi même aussi, (je m’inclus dedans car j’ai que 22 ans), oui je nous souhaite 
d’avoir des rêves, des choses qui nous poussent à vivre, c’est de + en + dur à trouver du sens je pense.
Il y a de + en + de gens de mon âge qui n’ont pas d’intérêt, pas de passion, ça complique les choses 
parce qu’il va falloir être fort dans les mois, les années à venir. La question de l’implication c’est 
compliqué, on peut se laisser complètement dépasser par toutes ces choses, le capitalisme, la 
compétitivité, ect, c’est difficile de combattre ce genre de choses,  oui on peut se dire les problèmes 
climatiques, les retraites, ça fait trop, je reste dans mon lit. Les études ? Bof, pour faire quoi ?! Si c’est 
pour, ben voilà, pas trouver de taf, faire un truc que j’ai pas  envie de faire, et que de toute façon 
j’aurais pas de retraite machin, oui à quoi bon ? Et ça ,c’est d’une tristesse sans nom, moi j’essaye de 
me battre tous les jours contre ses pensées là.
Pour moi le rêve c’est réussir à sortir de ces choses là, retrouver de l’espoir, du désir, du sens, 

Je souhaite au jeunes un retour à la nature, qu’ils puissent se reconnecter ; les pieds dans la terre, dans 
la boue, qu’ils puissent enlacer des arbres, et ouais ça ch’crois que c’est ce qui … ,c’est c’qui sauvera le
monde (rires) vraiment,  oui j’pense que la connexion à la nature ça peut tellement, tellement apaiser.

Le rêve, c’est de la nourriture, c’est de la nourriture impalpable, mais qui permet de vivre et d’avancer, 
d’être joyeux, de chanter, de…
C’est un festin de l’âme, du cœur…  et ça on le digère ou on le digère pas, et quand on le digère, 
comme on est riche, et comme on est nourri, et nourri de quelque chose qui fait pas mal au foie, qui fait
pas mal à l’intestin.


